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Depeindre Taction qu'a eue sur elle son dernier
commandant reviendrait ä faire Thistorique de ces sept
dernieres annees et cela sortirait du cadre qui nous est
iinparti. Qu'il nous suffise de rappeler le magnifique
defile qui clotura les manoeuvres de 1936 et Timpres-
sionnante ceremonie de Tadieu aux drapeaux le 17 oc-
tobre ä Fribourg: le soldat, d'allure fiere, redressant la
tete, plantant son regard dans les yeux de son supe-
rieur, reagissant avec une belle aisance ä la moindre
impulsion venant de tout en haut, Yofficier, penetre de
ses devoirs de chef, sachant qu'il doit exiger et oser,
et venant, en corps massif, exprimer au chef qui le
quitte sa profonde reconnaissance et son affectueux at-
tachement. — Tout cela, c'est votre oeuvre, mon Colonel-
divisionnaire, et vous permettrez ä Tun de vos subor-
donnes de vous dire, en toute conscience, que vous avez
ete le digne successeur de celui que vous nous avez
toujours donne en exemple, le premier commandant de
votre 2e Division. Mt.

Appel au peuple Suisse
20 ans apres la plus grande guerre de Thistoire hu-

maine, la paix n'est pas encore assuree. La guerre avec
ses fureurs est dechainee dans quatre continents, des
centaines de milliers de vies humaines sont aneanties.
La misere infinie, les souffrances, le malheur pesent sur
des peuples, qui comme nous, desirent la paix. Partout
se manifestent les signes precurseurs de menaces de

conflits. Nous redoutons qu'un nouveau Serajewo pour-
rait amener des tragiques consequences.

Le peuple suisse a mis au ban la guerre. Le peuple
suisse ne veut pas etre aneanti par elle. C'est pourquoi
l'armee suisse et la population civile forgent une arme
capable de les defendre et d'assurer leur avenir, leur
independance et leur liberte.

Que la guerre eclate, elle frappera toute la
population, le pere et le fils au front, la mere et les enfants
ä leur foyer. Elle aneantira tout et personne nechappera
aux attaques aeriennes. Nos soldats se defendront des
attaques de Tennemi les armes ä la main, mais

que ieras-tu, pauvre population civile sans
protection?

Mere, veux-tu que tes enfants te soient arraches
par la mort, que tous tes biens soient aneantis? Non,
sans doute tu ne le veux pas, personne ne le veut.

Si la Croix Rouge est le Symbole du secours aux
blesses, la defense aerienne passive est Torganisation
de secours et de protection ä la population civile.

Personne ne doit done se soustraire au devoir pa-
triotique de la collaboration pour la defense de sa propre
existence.

L'Association Suisse pour la Defense Aerienne Passive
a recu de nos autorites superieures la mission de con-
seiller, d'eclairer et d'assister notre peuple.

Donnez done votre appui aux efforts de TAssociation

suisse pour la defense aerienne passive. Que

chaque famille donne un membre
ä TAssociation. Vous rendrez ainsi plus forte 1'Associa-
tion suisse pour la defense aerienne passive, qui est
Texpression de la volonte de defense dans notre population

civile. Le petit sacrifice que nous devons faire,
retrouvera cent fois sa recompense au moment du
danger.

Peuple suisse, aide-nous ä te proteger!

Cotisation annuelle minimum 2 fr. y compris la
« Revue de defense aerienne ».

Association Suisse pour la Defense
Aerienne Passive, Zurich.

Petites nouvelles
Malgre Tagrandissement — maintenant termine — de l'an-

cienne place d'aviation de Payerne, les autorites föderales et
communales eompetentes ont constate que la nouvelle place
d'aviation est encore trop exigiie pour les besoins actuels de
Taviation et qu'il est de toute necessity d'agrandir le terrain.
La Confederation est d'accord d'acheter un grand terrain
encore boise pour y construire une nouvelle halle, d'une tres
grande importance.

Les travaux debuteront dejä cet hiver et occuperont vingt
ä trente chomeurs. ^

Comme on le sait, la eontroverse soulevde au sujet de
l'attribution de la fonction de porte-drapeau aux lieutenants
ou aux sous-officiers, s'est terminee au profit de ces derniers.
Ainsi done, dans notre armee, ddsormais comme jadis, les
porte-drapeau seront des sous-officiers, des sergents-majors.
Pour eux, le Departement militaire a erde un nouvel insigne:
un cordon rouge et blanc fixe ä la patte de Tepaule droite.
Cet insigne sera porte dös le ddbut de l'annee 1938.

*
Parlant, dans la page militaire de T« Action Francaise»,

des manoeuvres de notre armee en 1937, le gdnöral franqais
Cldment-Grandcourt s'exprime en ces termes: «.Bravoure de
manoeuvres' disaient naguere les Allemands de pareils
exploits. C'est entendu et il serait pueril d'y attacher une haute
signification. lis prouvent cependant que l'initiative, une
initiative bien comprise, se developpe dans l'armee suisse; elle
suit une marche inverse de celle qu'on observe dans certaines
autres armees. Elle fait tache d'huile. Elle semble descendre
l'echelle hierarchique au lieu de la monter. Les commandants
de division, les « colonels » ont souvent fait preuve de grande
initiative en Suisse; bien moins qu'ailleurs, ils sont bridds par
ces considerations de carriere qui restreignent le goüt de la
responsabilitö au lieu de la developper. Mais plusieurs indices
revelent aux observateurs attentifs de l'armee suisse que cette
initiative raisonnde se rencontre de plus en plus chez les
majors et les capitaines — qui, dans Timmense majorite des
cas, n'appartiennent pas au cadre permanent. C'est lä le rd-
sultat lent, mais sür, d'un serieux travail. Soit dans les dcoles
d'officiers, soit en dehors, on travaille ferme chez nos voisins
d'outre-Jura. On lit et on se tient au courant. »

*
Pour les commandants de corps de troupes de Tinfanterie,

des troupes legeres et de Tartillerie, des cours de tir corn-
binds auront lieu ä nouveau cette annde. Le premier s'effec-
tuera du 8 au 14 juillet au Simplon et le second du 16 au 22

septembre sur une place qui sera designde ultdrieurement.
On ne saurait trop attirer Tattention sur la valeur

pratique de ces cours oü tous les tirs d'infanterie et d'artillerie
s'effectuent ä balles cependant que les troupes combattantes
se meuvent sous leur feu protecteur selon les necessitds de
l'exercice qui est joue. ^

Au sujet des protestations qu'a soulevees, dans les cantons

romands, la ddcision du Departement militaire federal
de centraliser les ecoles d'officiers d'infanterie en Suisse alle-
mande, il convient de signaler que M. Minger a donne l'assu-
rance qu'il ne s'agissait en Toccurrence que d'un essai et que
la question serait reprise au cours de l'dtd 1938 au plus tard.
En outre il a insiste sur le fait que la caserne de Lausanne
ne pourrait etre prise en consideration pour les ecoles d'officiers,

tant que le manege et les ecuries n'auront pas etd trans-
formes. £

La reorganisation de l'armee modifie assez profondement
la composition et la structure du corps d'instruction de
Tinfanterie ä partir de 1938. Les postes d'instructeurs d'arrondis-
sement des divisions sont supprimds des le 31 decembre 1937.

Trois des titulaires sont promus aux fonctions nouvelles re-
cemment crdees d'inspecteur territorial de corps d'armee. Ce

sont, pour le Ier corps d'armee: le colonel Robert Hartmann,
transfere ä Lausanne; pour le 2- corps d'armee: le colonel
Ernest Lederrey, transferd ä Berne; pour le 3e corps d'armee:
le colonel Buser, transferd ä Zurich.
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Sont en outre places sous les ordres directs du chef
d'arme de l'infanterie: 1. le cdt. des ecoles centrales, colonel
Gugger; 2. le cdt. des ecoles de tir de Wallenstadt, lieut.-
colonel Daeniker; 3. les cdt. des ecoles d'armes lourdes d'inf.:
colonel Hauswirtin ä Thoune; colonel Sennhauser, ä Coire;
colonel Junod, ä Biere; 4. le cdt. des ecoles de telephonistes,
colonel Perrin, ä Fribourg.

Les ecoles d'officiers d'infanterie de Berne seront com-
mandees par le colonel Probst auquel seront adioints, pour les
officiers romands, le lieut.-col. Montfort; les capitaines Vodoz,
Dubois et Delay, les premiers-lieutenants de Diesbach et Godet.

Les ecoles d'officiers d'infanterie de Zurich seront sous
les ordres du colonel Ritter.

Chacune des neuf divisions sera pourvue d'instructeurs
preposes aux ecoles de sous-officiers et de recrues d'infanterie.
Pour la lre division, ce sera le colonel Perrenoud et son rem-
placant le major Favre. Les instructeurs de compagnies af-
fectes ä la lre division seront les majors Fankhauser et Cue-
noud, les capitaines Frick, actuellement en stage ä l'ecole de

guerre de Paris, Nicolas, Piguet et le premier-lieut. Verrey.
Ce sont comme auparavant l'adjudant sous-officier Ruchet

et le sergent-major Cavin qui s'occuperont d'instruire les trom-
pettes et tambours.

Le colonel Collet fonctionnera en qualite de secretaire du
bureau du Ier corps d'armee ä Lausanne et le lieut.-col. Jos-
sevel an bureau de la lre division, egalement ä Lausanne.

*
Rappelons que des cours spdciaux ont ete ordonnes en

vue de l'introduction de l'organisation des troupes. Ces cours
auront lieu une seule fois seulement, si possible immediatement
avant oil apres les cours de repetition. En regle generale,
ces cours d'introduction se tiendront en 1938; si la chose est
impossible, ils pourront etre fixes ä des annees ulterieures.

D'apres les dispositions d'execution, ces cours auront la
duree suivante:

7 jours dans l'infanterie, les troupes legeres et les
compagnies motorisees de sapeurs;

6 jours dans les troupes de couverture de la frontiere
(sans les formations respectives des troupes legeres), a moins
qu'elles ne soient astreintes au cours de repetition dans les
bataillons de base;

4 jours dans les troupes de defense contre avions;
4 jours pour les officiers, sous-officiers canonniers et ca-

nonniers de certaines categories d'artillerie pour l'introduction

du mousqueton;
2 jours pour les officiers et 1 jour pour les sous-officiers

de certaines categories d'artillerie, conjointement avec le cours
preparatoire de cadres, pour l'introduction d'un autre genre
de pieces.

Sont astreints ä ces cours d'introduction:
dans l'infanterie, les troupes legeres — sous reserve des

dispositions speciales relatives aux unites motorisees — et les
troupes de defense contre avions;

les militaires des etats-majors et unites convoques qui
sont astreints au cours de repetition, ä l'exception des cadres
et hommes des troupes des transports automobiles et du train;

dans les unites et detachements motorises des troupes
legeres: les militaires de toutes les classes d'äge et classes de
l'armee, astreints ou non au cours de repetition, qui appar-
tiennent ä ces unites et detachements, ä l'exception des cadres
et hommes des troupes des transports automobiles;

dans les compagnies motorisees de sapeurs: les militaires
incorpores de toutes les classes de l'armee, astreints ou non
au cours de repetition, y compris les cadres et hommes des
troupes des transports automobiles;

dans les troupes de couverture de la frontiere; les
militaires de toutes les classes d'äge et classes de l'armee qui
appartiennent ä ces etats-majors, unites et detachements;

dans les troupes de defense contre avions: les cadres et
hommes de troupes astreints au cours de repetition qui sont
designes par le service de l'aviation et de la defense contre
avions;

dans certaines categories d'artillerie: les cadres et hommes
de troupes astreints au cours de repetition qui sont designes
par le service de l'artillerie.

*
Le lieut.-colonel Jost, dans un article publid par le «

Westdeutsche Beobachter», ecrit:
« 1937 a etd une annee de renforcement methodique pour

notre armee. L'armature exterieure de notre armde n'a etd
l'objet que d'agrandissements peu importants. En revanche, la

force interieure en a ete considerablement intensifide: les cliar-
nieres qui unissent l'armee et la nation, l'armde et le parti,
ont ete consolidees. »

Le lieut.-colonel Jost donne ensuite quelques details sur
la reorganisation de l'armee:

«Les forces allemandes ont ete dotdes d'un quatrieine
commandement de groupes d'armees et d'un 13e corps d'armee,

dont le quartier general est, respectivement, ä Leipzig et
ä Nuremberg. Le nombre des divisions est demeurd le meme,
mais des progres reels ont dte accomplis dans le domaine des
armements. Ainsi, la mitrailleuse modele 34 a ete introduite
dans l'infanterie. L'artillerie et les troupes motorisees ont
etd perfectionnees. Enfin, la construction des fortifications
dans les regions frontieres s'est poursuivie methodiquement. »

L'Automezzo
Tutte le annate tendono all'unitä motorizzata, in-

tendendo con questa espressione non solamente unitä
dotate di automezzi propri, di materiale tecnicamente
perfezionato, truppa adeguatamente istruita, organiz-
zazione perfetta, ma un possesso enorme di auto-
trasporti. Nel nostro Paese e necessario evolvere dal-
1' idea di sacrificare alia concorrenza delle ferrovie 1' au-
toveicolo, idea che pare doversi perdere nella notte dei
tempi ed essere completamente fuori del quadro dei veri
interessi della nazione. Gli autoveicoli che permisero
alia Francia il miracolo della Marna, che manovrarono
la battaglia di Verdun, aumentando di numero nel nostro
paese, una volta che cessasse 1' imposizione di tasse
proibitive sulla loro circolazione, permetterebbero, in
caso di mobilitazione, una pronta e celere adunata del-
1' armata, spostamenti veloci di grandi unitä laddove pin
urgente si manifestasse la pressione avversaria. Mag-
giore sarä il numero di autoveicoli, piü celere e piü si-
cura sarä la possibilitä di arginamento delle nostre
frontiere. In caso di guerra ben difficilmente, per ovvie ra-
gioni, potremo utilizzare a fondo le nostre ferrovie,
1' autotrasporto e piü celere, piü duttile, meno fragile,
piü elastico e di prontissimo impiego, idoneo a portare
sino dietro le primissime linee di combattimento uomini
e materiale. Non e pero sufficiente avere un numero
bastevole di autoveicoli tecnicamente perfetti, deve
essere possibile 1' utilizzazione contemporanea di masse di
mezzi, il che richiede, una perfetta organizzazione di reti
stradali, stabiliti itinerari, posti di smistamento, di carico
e scarico, posteggi e disguidi; rapida soluzione della que-
stione vitale del carburante, perfetta concorrenza del mo-
vimento nella formazione di marcia, velocitä, tempo di
sfilamento. Dettagli che non possono essere risolti in
modo postumo od all' istante dell' esecuzione.

Le unitä motorizzate non hanno ancora ottenuto il
loro collaudo sul campo effettivo se non si vuol accet-
tare come tale 1' enorme e spiccato attivo impiego nella
campagna etiopica, nell' attuale conflitto Cino-Nippo-
nico, ne si puö quindi trarre norme sicure sul loro
impiego in una guerra di movimento, in una guerra di con-
quista; ma nel caso della nostra armata esenzialmente
manovrante per forze interne, su di uno scacchiere, en-
tro un settore ben noto solcato in modo irreprensibile da

reti stradali, e prendendo in considerazione il non
enorme effettivo della nostra armata ed il bisogno di
poterla concentrare nel minor tempo possibile, la moto-
rizzazione nel nostro esercito si impone in modo
speciale.

La funzione di un' unitä motorizzata, propriamente
detta, e, naturalmente, quella dell' immediato e pronto
intervento ove piü conta ed e richiesta la rapiditä del-
1' azione. Cio richiede una possibilitä di pronta e rapida
manovra di spostamento. Una tale rapiditä di manovra
prescrive che 1' ordigno sia sempre pronto ed in perfetto


	Petites nouvelles

